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	Générique

6 interprètes
10 amateurs
____

Alma
Élodie Buisson

Elisabeth Vogler
Karinne Grenier

La médecin
Mélissa Broutin

Le mari d’Elisabeth Vogler
Thomas Durand

Les audiodescriptrices
Pauline Dumas
Luna Guadagno


Texte
Ingmar Bergman

Texte audiodescription
Mise en scène
Nicolas Vallet

Lumières
Christophe Mazet

Son
Éric GUENOU

Scénographie, Costumes
En cours

DURÉE 1H40




Partenaires du projet –
Cours Florent Montpellier
ESAT La bulle bleue
Théâtre Universitaire La Vignette
Association Valentin Hauy
Languedoc cinéma
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Calendrier de Travail –
Saison 2020/21 – Création. 
Avril 2019 – Résidence La bulle Bleue.
Mars 2019 – Résidence Université Paul Valéry – Étudiants en Master Création.
Septembre 2018 – Résidence Théâtre Universitaire La Vignette – Montpellier.
Avril 2017 – 1ère présentation Salle A3 – Montpellier.
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Le projet –
L’idée de départ était de travailler sur l’audiodescription, comme un moyen de transmettre un film sur un plateau de théâtre, une passerelle.
L’audiodescription c’est décrire des éléments visuels à des non-voyants, de manière factuelle. C’est-à-dire sans y émettre aucun jugement ni aucune interprétation. Pour un film c’est la garantie de rester fidèle à ce qu’a voulu dire le réalisateur. Par exemple, éviter de dire d’un personnage : il a l’air triste ou absent ou découragé. Mais plutôt : Il se tient la tête entre les mains, penchée en avant, le regard fixe vers le sol. Accompagné de la bande sonore ou l’on entend quelques soupirs, évoquera au spectateur peut-être une personne triste, absente ou découragée. Si la couleur bleue mélangée à la couleur jaune donne le vert, il y a tant de verts différents. 
Ce texte de l’audiodescription est incarné par deux comédiennes au plateau qui décrivent en direct le film, elles cohabitent avec deux autres comédiennes qui interprètent les rôles du film. J’ai trouvé assez rapidement le dispositif, parce que je voulais que le spectateur se retrouve en situation de non-voyant par rapport au film, il est donc projeté dans le dos des spectateurs. Pour qu’ils recréent eux-mêmes leurs propres images comme à la lecture d’un livre. Mais comme ce ne sont pas de vrais non-voyants, ils peuvent à tout moment se retourner pour regarder, comparer, vérifier avec le film ou encore fermer les yeux et se laisser aller. Il y a plusieurs façons d’être spectateurs.
Ce travail est né dans le cadre de mon enseignement au Cours Florent, en utilisant l’audiodescription pour apprendre à mes élèves à voir, décrire et transmettre une image.
Le résultat déboucha sur un produit artistique assez fascinant. Un face à face entre cinéma et théâtre. Au milieu, des spectateurs pris en étau, pris à témoin de cet échange. Invités à suivre une partition rigoureuse. Un enchevêtrement pointilleux des répliques et de l’audiodescription. C’est un choc poétique entre deux monologues. Deux solitudes tentant de se trouver. L’auditif et le visuel. Ce visuel ici décrit, transmis, résumé en quelques mots comme pour se faire une place sur le théâtre. 
Pour résumer je dirais qu’il y a des images sur lesquelles nous pouvons mettre des mots qui nous évoquerons d’autres images.
Le projet aujourd’hui est de poursuivre plus avant artistiquement ce travail avec des professionnels pour en affiner la forme, les correspondances entre film et plateau. 


Nicolas Vallet



Le FILM – 

PERSONA est un film d’Ingmar Bergman tourné en 1966.

PERSONA c’est l’histoire d’une comédienne célèbre Elisabet Vogler qui subitement en pleine représentation théâtrale décide de ne plus parler, de se taire. Après être prise en charge par un médecin elle part se reposer sur l’île de Fårö en compagnie d’une infirmière nommée Alma.

PERSONA c’est l’histoire de deux femmes dont la personnalité de l’une finit par retentir (personare) dans celle de l’autre.

La « persona », désignant dans l’antiquité le masque du comédien, est aussi chez Jung l’archétype de la « façade sociale ».
Il s’agit d’un compromis entre l’individu et la société.

Ce film est un tournant dans le travail de Bergman. Il sera comme une renaissance du cinéaste et redéfinira totalement son style.
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Un jour je suis tombé sur cette phrase de Bergman : « Je sens aujourd’hui que dans Persona je suis arrivé aussi loin que je peux aller. Et que j’ai touché là, en toute liberté, à des secrets sans mots que seul le cinéma peut découvrir ». 
Influence volontairement orchestrée par Bergman ? La tentation fut grande alors d’accéder moi aussi à ces secrets sans mots. Erreur peut être… 

Cet enfant de dos, caressant de sa main le visage de la femme sur l’écran, je m’y suis identifier. Ne symbolise-t-il pas cette volonté d’accéder à ce visage ? Il créé par ce geste la frontière entre fiction et réalité car au final il ne caresse qu’une surface lisse et provoque la frustration devant l’inaccessible. Alma l’infirmière, ne tente-t-elle pas également d’accéder. D’accéder à cette comédienne résolument muette. Comment accéder à quelqu’un qui ne parle pas ? En attendant elle fait face, elle se tient tout simplement devant, le plus droit possible, Alma résiste. 
Et bien c’est cette résistance en face de l’œuvre achevée, devant cette icone, cette référence cinématographique, devant le chef d’œuvre arrogant presque, par sa puissance qui m’a intéressée. Alors le but n’était plus d’accéder, de comprendre, encore moins d’expliquer ce film mais d’exister en face. 
Le film rayonne, un peu plus haut, résonne et résiste un peu plus bas au théâtre avec ses propres outils, ses propre moyens, au milieu le spectateur. C’est un film dense, hermétique, chargé de sens multiples et complémentaires qui fascine, nous questionne forcément quelque part et devant lequel nous sommes tous un peu des non-voyants.
L’hiver 2017, Arte à diffuser le film, il était accompagné derrière d’un documentaire où l’on entendait Liv Ulman. Bergman devait faire un autre film, mais il est tombé malade, tout a été arrêté et c’est pendant son séjour à l’hôpital qu’il aurait eu l’idée de Persona. Liv Ulman nous révèle que Bergman n’était pas malade, mais qu’il n’avait simplement pas envie de faire l’autre film. Persona c’est l’histoire de Bergman qui un jour décide de ne plus faire ce qu’on lui demande de faire, c’est l’histoire de Bergman qui décide de se taire ou peut-être d’exister plus profondément, du moins d’en prendre le chemin.


Nicolas Vallet
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La MISE en SCÈNE – 

Le DISPOSITIF –
Le film « Persona » est projeté en fond de salle, dos aux spectateurs. 
Le spectateur se retrouve dans cet état d’inconfort dos au film, face à la scène avec cette tentation de se retourner.
Le film est caché à la vue du spectateur et cette position en fond de salle, comme s’il était tenu à distance, hors du cadre de scène ne fait que renforcer sa volonté d’accéder malgré tout à la scène, d’atteindre le cadre par ses projections lumineuses.


[image: ]
Comme l’écran blanc, le plateau est totalement nu, un cercle est dessiné au centre sur le sol. Seuls quelques accessoires, une table, une vingtaine de chaises, un lit…
La PERFORMANCE – 
Le film est projeté sans modifications du début jusqu’à la fin, et demande une synchronisation parfaite du jeu, ici les comédiennes doivent aller non seulement jusqu’au bout de l’histoire mais également au même rythme. C’est une partition très millimétrée. La projection du film est vécue au plateau comme une injonction du film. Les comédiennes doivent cohabiter, avec chacune leur partition respective, créant parfois des collisions, du conflit, et renforce cette tension dramatique propre à Persona. 
Le film projeté est en suédois sous-titré, les acteurs jouent en français.

Le JEU – 
Le face à face de deux femmes sur une île déserte. 
L’une parle, l’autre se tait. 
Comme le raconte si bien le film les deux femmes dépossédées de leur masque social se confondent l’une et l’autre. 
Les audiodescriptrices s’intègrent dans cette danse à deux, parfois comme des partenaires, des arbitres, des témoins, des voyeurs, pour interférer ou soutenir.
Il était important et pertinent que la dimension pédagogique garde sa place dans ce projet car il y est question de transmission.
Une dizaine d’amateurs rejoindra le projet pour incarner d’une part les représentations symboliques du film au plateau. Figurer l’environnement, la société, le groupe : véritable détonateur de la Persona de chacun. Et d’autre part, pallier les contraintes elliptiques du cinéma par la formation d’un « chœur de régisseurs » autour des protagonistes de l’histoire.
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Contenu des SESSIONS DE TRAVAIL avec les amateurs –  
Ces sessions sont l’occasion d’établir un lien nouveau dans chaque lieu. De multiplier les rencontres, en amont du spectacle, en passant par une implication réelle dans le travail de création. De re-questionner ensemble les fondamentaux d’un travail collectif.
Le profil requis est une pratique d’au moins 1 ans du théâtre ou de la danse.  D’avoir entre 20 et 60 ans.


3 rendez-vous, espacés de quelques semaines.
En création
· 1 journée (présentation du projet, évaluation des compétences de chacun en fonction des besoins, commande d’écriture sur les fantasmes).

· 1 semaine (5jours, 8h).
Travail de description et d’interprétation de séquences du film.
Travail sur la voix en écho au personnage d’Alma. 
Travail de chœur dans l’espace autour des deux personnages principaux. 
Travail à partir de la commande d’écriture de fantasmes, ensuite chuchotés à l’oreille des spectateurs.
 
· 1 semaine (5jours, 8h).
Mise en forme finale avec les comédiens et la technique.

En exploitation
· 1 journée (présentation du projet, évaluation des compétences de chacun en fonction des besoins, commande d’écriture sur les fantasmes).

· 1 semaine (5jours, 8h).
Travail de description et d’interprétation de séquences du film.
Travail sur la voix en écho au personnage d’Alma. 
Travail de chœur dans l’espace autour des deux personnages principaux. 
Travail à partir de la commande d’écriture de fantasmes, ensuite chuchotés à l’oreille des spectateurs.
 
· 1 week-end
Mise en forme finale avec les comédiens et la technique.





 
La LUMIÈRE –
Deux axes de travail concernent le traitement de la lumière. 
Tout d’abord la diffusion du film projette sa propre lumière sur scène.  Sven Nykvist directeur photo du film, fit un travail remarquable notamment sur les contrastes. Avec parfois des lumières sous-exposée ou au contraire violemment saturée de blanc, comme des projectiles vers le plateau. 

Sven Nykvist fit également un énorme travail sur les ombres parfois dégradées ou au contraire tranchées sur les visages donnant cet aspect très pictural au film. Pour cela l’éclairage de scène sera repris par l’utilisation de miroirs manipulés comme des poursuites.

Ces miroirs qui par ailleurs renverront de temps en temps quelques images du film aux spectateurs.
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Le son –
C’est une modulation de la bande sonore du film pour nuancer sa présence et sa répartition dans l’espace.  Les interprètes sont équipés de micros HF.

L’équipe – 


Nicolas VALLET –
[image: ]                                                                                               Formé à l’école Claude Mathieu. Au théâtre il joue en autres sous la direction d’Alexandre Zloto, d’Hélène Cinque au Théâtre du Soleil et de Julien Bouffier.
À la télévision il tourne dans « Les leçons de cinéma » de Juliette Nioré. « Tuer un homme » d’Isabelle Czajka pour Arte et au cinéma « Le cœur régulier » De Vanja D’Alcantara.
Il commence l’écriture en 2002 de « …malgré lui » et joue ce monologue d’un régisseur de théâtre passant de l’ombre à la lumière, au Théâtre des Mathurins à Paris, puis au festival d’Avignon en 2010.   
Il poursuit en 2006, l’écriture et la mise en scène de « Comme si » : deux êtres bloqués dans un ascenseur, coincés dans la verticalité de leur histoire d’amour, au Théâtre du Soleil en 2008 et en 2012 à la Manufacture des Abbesses à Paris. 
Toujours en écriture « Troie.0 » en 2010, une collision historique entre la guerre de Troie et un match de foot.
En 2013 « Tobin or not Tobin », une adaptation très libre du film « To be or not to be » de Lubitsch pour laquelle il reçoit une bourse d’écriture du Centre National du Livre. 
Par ailleurs il réalise pour l’Espace de Réflexion Ethique Occitanie dans le domaine de la santé, plusieurs petits films de sensibilisation.
Il co-organise le festival « Premiers Pas » de 2003 à 2011 au Théâtre du Soleil.
Créé la compagnie « TroisPetitsPoints » en 2008.
Il est depuis 2015 professeur d’Art Dramatique au cours Florent à Montpellier.





Elodie BUISSON –
[image: ]Formée aux Ateliers du Sapajou (Annie Noël-Réggiani) puis au Conservatoire National de Montpellier (Ariel Garcia-Valdès), elle suit les stages de Georges Lavaudant entre autre.
Elle entre à « L’Atelier Volant » du Théâtre National de Toulouse sous la direction de Jacques Nichet et Claude Duparfait.

Elle joue sous la direction de Laurent Sauvage, Annie Noël, Jacques Nichet, Sébastien Bournac, Hervé Dartiguelongue, Richard Mitou, Hélène Soulié, Gilbert Rouvière, Olivier Waibel, Frédéric Borie, Georges Lavaudant...

A l’opéra, elle est récitante dans Jeanne d’Arc au bûcher m.e.s Jean-Paul Scarpitta ;
Friederike m.e.s René Koering.

Elle met en scène Papa travaille à l'usine Elektron d'après Daniil Harms (TNT Toulouse) ; Les chants de Maldoror de Lautréamont (Th Jean Vilar, Montpellier) ; La Crieuse d'Yves Lebeau (Théâtre dans les vignes, Cornèze) et Le songe d'une nuit d'été de Shakespeare, Martyr de Mayenburg, Le Roi nu d'Evgueni Schwartz, Marie Stuart de Schiller au sein de l'ENSAD (École Nationale Supérieure d'Art Dramatique) de Montpellier. Elle vient de mettre en scène un opéra-concert avec l'Opéra junior de Montpellier, Vox Populi, au Cratère d'Alès et à l'Opéra-Corum de Montpellier.

Sous la demande d’Ariel Garcia Valdès, elle est jury et professeur à l’ENSAD de Montpellier
depuis 2005.
En 2016, elle réalise un film documentaire, « Les deux maisons de Cristina », projeté au
Festival International du film documentaire à Lasalle.

Karinne GRENIER –
[image: ]Elle débute en 2011 avec l’écriture et la mise en scène d’une comédie acide « Le Réveil » dans lequel elle joue le personnage qu’elle était avant : une femme d’affaire en pleine ascension professionnelle qui s’effondre faute de savoir après quoi elle court et à force de s’éloigner d’elle. Présentée au festival d’Avignon le off deux années consécutives, cette première création sera donnée durant trois années, de 2012 à 2015.
En parallèle, elle se forme aux Cours Florent au sein desquels elle travaille sous la direction de Jacques Allaire, Thomas Durand, Dag Jeanneret, Sophie Lagier et Aurélie Turlet.
Elle intègre ensuite en tant que comédienne et danseuse la Cie Puls'art aux côtés de la chorégraphe Macha Mélanie.  Cette collaboration donne naissance à de multiples performances et créations, dont « One » qu’elle coécrit avec Macha. Toutes ces créations font se côtoyer danse et théâtre."
Thomas DURAND –
[image: ]                                                                                                             Formé au CNSAD de Paris (sortie en 2005). Au Théâtre, il a travaillé sous la direction de Benoit Lavigne, Bernard Sobel, Murielle Mayette, Andrzej Seweryn, Jean-Michel Rabeux, Elizabeth Chailloux, Jean-Pierre Garnier, Alain Ollivier, Alexandre Zeff ou encore Emmanuel Demarcy Mota... 
Il a également travaillé au cinéma avec Raoul Ruiz, Jacques Rivette, Frédéric Mermoud, Raoul Peck, Andres Wood et plus récemment sous la direction de Virginie Sauveur et Guillaume Nicloux dans la saison 3 de Kaboul Kitchen, ainsi que dans « L’école de buissonnière » de Nicolas Vanier. 
Il a participé à la création d’un festival, « THEATRA CIEL OUVERT » à Collioure qui dura 7 ans. Il a créé avec Xavier Bazin, la « Normal - Eckspear - Compagnie », une compagnie entièrement dédiée à l’écriture théâtrale. Récemment, il crée avec Melissa Broutin « LIV’THIS », organe de création pour le spectacle vivant. 
Il vient de finir l’écriture d’une pièce épique et familiale : « Les Poches Pleines » ainsi qu’un scénario abordant ce sujet commun, la famille. Son titre est « Sous le radiateur ».


Mélissa BROUTIN –
[image: ]                                                                                           Formée au Cours Florent, elle y devient par la suite professeur d’art dramatique, à Paris pendant 14 ans, puis à Montpellier.
Elle a joué dans de nombreuses pièces du répertoire et sous la direction de Thomas Durand et et Thibault de Montalembert nottament.
A Genève elle met en scène « En pleine mer » et « Jour d’été » de Slawomir Mrozek, « No man’s Land » de Harold Pinter, Feyd-Off, autour de monologues de Feydeau et de Tchekhov.
A Paris, elle met en scène « Western Love » de Nicolas Tarrin, « L’Essence Unique » de Matthieu Burnel, « Ça m’ennuiera, j’aime pas les ﬂeurs… Poupoupidou » de Mélanie Guérin et Julie Lavergne. « La nuit et le moment » de Crébillon ﬁls, où elle reprend le rôle de Cidalise pour le Festival d'Avignon en 2017.
Elle organise des levers de rideau au Théâtre Molière à Sète.
Elle tourne dans diverses séries et publicités (Maxwell House, RATP, Culture et Formation...) et fait régulièrement des voix-off (Dans les coulisses du Festival d'Avignon - France 2.
[image: ]Pauline DUMAS – 
Formée au cours Florent Montpellier par Nicolas Vallet, Sophie Lagier, Thomas Durand, Dag Jeanneret, Jacques Allaire. Elle commence très jeune la pratique du théâtre et joue quelques pièces en amateur : « Musée haut, musée bas », « Moins deux », « Boulevard du boulevard ».  Ainsi que diverses figurations : « Mektoub my love », « demain nous appartient », « Tandem » …

[image: ]Luna GUADAGNO –
Formée au Cours Florent Montpellier par Nicolas Vallet et Mélissa Broutin. Elle a également étudié en Arts du Spectacle à l'Université Paul Valéry Montpellier III. Dans ce double-cursus, elle a notamment travaillé avec Sophie Lagier, Antoine Wellens et Hélène Soulié. 



Christophe MAZET – 
ÉCLAIRAGISTE –
Professionnel depuis vingt-six ans, il collabore avec de nombreuses formations musicales : 
Rinôcèrose, Digitalis’m, The shoes, Superfunk, Souad Massi, Les Négresses vertes, Dimoné, Enzo Enzo,Kent, Le grand David, Regg’lyss, The chase, Lunatic Age, Les Acrobates, Roé, Denis Fournier, Lena and the deep soul, le Skeleton band, Pascal Corriu…

Au théâtre, il collabore avec Julien Bouffier depuis 2002 en résidence au centre dramatique national des treize vents (Montpellier). Il travaille aussi avec Jacques Allaire et la Scène nationale de Sète depuis 2003,ainsi qu’avec les metteurs en scène tels que Jean Marc Bourg,Bela Czuppon,Jean Pierre Baro,Bernadette Bindaude,Yves Gourmelon,Alain Béhar,Gilbert Rouvière,Claire Engel,Flavio Polizzy, Bernadette Bindaude,Lucas Franceschi…

En danse, il signe la création lumière du spectacle de Mathilde Monnier « Rino in Dance » au Zénith de Montpellier en septembre 2007. Aussi avec la chorégraphe Laura Demangel.

Dans l’événementiel, il développe son envie de mise en lumière architecturale avec les créations lumière du château de Castries, L’abbaye de Valmagne, ainsi que nombreuses galeries d’expositions et de lieux publics, puis en septembre 2009, la mise en lumière du Grand Palais(Paris) pour l’événement « La Nuit Electro »
La Cie TroisPetitsPoints –
Création de la structure en 2008 à Paris.
L’écriture est la base de tous les projets de la compagnie, le déclic. Mais c’est en fait de réécriture qu’il s’agit, que ce soit la réécriture d’un mythe ou l’adaptation d’une œuvre cinématographique. 
Faire avec le cinéma la même chose qu’avec le répertoire théâtral. C’est une question de transmission d’un patrimoine culturel mais aussi d’un matériau accessible et étirable. 
Les thèmes qui reviennent assez fréquemment rodent souvent autour de la confrontation entre fantasmes, fiction et réalité.
La Cie intervient régulièrement en milieu scolaire (lycée) sur l’écriture de petits scénarios, préférant la captation vidéo à la représentation pour garder ce rapport à l’intime. 
Depuis 3 ans TroisPetitsPoints est associé à L’Espace de Réflexion Éthique Occitanie dans le domaine de la santé pour la réalisation de courts métrages.

Productions passées – 
Malgré lui – De Nicolas Vallet - 2006 Théâtre des Mathurins (Paris), Manufacture des abbesses (Paris), Festival D’Avignon 2010.
Comme si – De Nicolas Vallet - 2008 Théâtre du Soleil (Paris), Manufacture des Abbesses (Paris), Théâtre (Rueil-Malmaison), Théâtre Gérard Philippe (Montpellier)



Les projets – 
Textes de Nicolas Vallet
Tobin or not Tobin – Adaptation du film “To be or not to be” d’Ernst Lubitsh.
Troie.0 – Collision historique entre la guerre de Troie et un match de foot.
Le sacre du fils – Spectacle de clowns, sur la mort.













                                   












                            











[image: ]







- TroisPetitsPoints -

C/O ARDEC – 120 RUE ADRIEN PROBY 34090 MONTPELLIER

commesi@troispetits.fr - 06.60.77.39.75

CODE APE 9001Z - ASSOCIATION LOI 1901 - SIRET : 518 903 794 00031 - Licence N°2-1036359       
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